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Dernier samedi d'Avril ou veille du Premier Mai 
Jean-Claude Eugene 

Pour ce dernier samedi d'Avril, Marc et moi avons réparé la serrure des toilettes de la gente 
féminine. 

   

Jean Pierre venu avec son bateau, nous a invité à  faire un tour en mer, du coup nous 
sommes aller retrouver nos morses et les "Bragards" de St Dizier qui étaient partis plonger 
sur les "Moyades" avec le "Toine". Arrivés sur le site, nos morses étant toujours sous l'eau, 
nous les avons attendus patiemment en laissant l’embarcation en dérive. 

                         

http://www.mslc.fr/
https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=982:dernier-samedi-d-avril-ou-veille-du-premier-mai&catid=22&acm=508_1024


2 
Journal interne - Reproduction totale ou partielle et diffusion interdite sans accord écrit du bureau 

A noter que la veille nos "Bragards" ont pu immortaliser une baudroie que nos morses avaient 
déjà vu le samedi précédent 

   

 

Ma première plongée de l'année 
Jean-Claude Eugene 

Samedi 21 mai, j'ai effectué ma première plongée de l'année. 

 8h30 départ de la première rotation sur notre embarcation le "MORSE" avec comme pilote 
François et mes zigues pour l'épauler à la sécurité surface. 

  

Direction la grotte à corail de l'île "MAÏRE" cette plongée va être effectuée par Laurence, 
Henri, tous les deux moniteurs et une équipe de huit Aubagnais. 

  

https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=983:ma-premiere-plongee-de-l-annee-2&catid=22&acm=508_1024
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Après avoir ramené la première rotation à notre base de Callelongue, nous repartons pour 
les Arches de PLANE, où je vais faire ma plongée avec une palanquée de deux Lyonnais et 
une Lyonnaise, après 49 mn sur une profondeur maxi de 15 m avec une eau à 18° et une 
visibilité pas très bonne due aux algues rouges.  

Ma première plongée de cette année s'est terminée par un retour à la base sur les chapeaux 
d'hélice par François le pilote du bout du monde. 

 

Stage de photo et Vidéo AURA à Callelongue 
Martine Malegue 

Les photographes et vidéastes de la commission AURA à Marseille (Yves Kapfer) 

La deuxième semaine de mai a vu se dérouler le stage annuel de la commission photo-vidéo 
AURA. Ce stage, placé sous le signe de la coopération interrégionale avec des stagiaires 
venant également de la région Bourgogne Franche-Comté, était accueilli à Callelongue par 
la section plongée du Club Marseille Sports Loisirs Culture présidée par François Scorsonelli, 
également président la commission photo-vidéo Sud. François a mis sa parfaite 
connaissance des îles de Marseille et du Parc des Calanques en sélectionnant des sites 
magnifiques et adaptés aux besoins des preneurs d’images fixes et animées en formation 
sur lesquels il nous a amené à bord du Morse, le confortable semi-rigide du MSLC. 

 

  

https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=984:stage-de-photo-et-video-aura-a-callelongue&catid=22&acm=508_1024
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La météo très favorable, soleil, mer calme, pas ou peu de vent, a largement profité aux 
stagiaires pour la réalisation de leurs images. Ambiance au Planier sur le Chaouen et  sur 
différents sites autour des îles de Riou, et de Plane, photo rapprochée, macro et faune autour 
de la grotte mystérieuse et de la grotte à Perez ainsi que lors d’un plongée de nuit à Plane 
avec de belles rencontres photographiques : barracudas, corbs, baudroies, mais aussi corail 
albinos, porcelaines, nudibranches… 

  

  

 

Les Morses sur la Provence 
Martine Malegue 

Les Morses de Callelongue deviennent célèbres, sauf qu'il y a quelques erreurs. 

Blanchard n'est plus le président de la Fédé et notre Jean Claude gère l'association MSLC 
mais pas la section Plongée. 

https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=985:les-morses-sur-la-provence&catid=22&acm=508_1024
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Plongeurs Parisien de passage à Callelongue 
Martine Malegue 

Texte de David 

Trois jours, trois plongeurs et des calanques… 

Arrivés tous trois à Marseille au club associatif MSLC sous le soleil timide du mois de mai, la mer 
s’annonçait peu propice aux sorties en mer. Nous avions pourtant la chance d’avoir un DP en or, rien 
de moins que l’auteur de 100 belles plongées à Marseille et dans sa région, François Scorsonelli. 
L’accueil ne laissait pas présager autre chose que des bons moments à passer ensemble. 
Il parait que nous n’avons pas vu le meilleur et que la visibilité était terrible. Je n’en suis pas moins 
restée animée par la richesse du vivant des fonds sous-marins de ces eaux légèrement troublées et 
ce, tout au long de ces quelques plongées : chapons en pagaille, crustacés pas si bien cachés, 
flabellines éclatantes, nués de dorades et de castagnoles, corail albinos, apogons mystérieux, denti 
imposants, spirographes étourdissants, arc-en-ciel d’éponges, tombants vertigineux d’anémones 
encroûtantes, gorgonocéphales majestueux d’élégance… Le regard éclairé par les flashs des 
appareils et celui d’amateurs avertis, je repars l’œil attentif aux détails les plus précieux, la tête pleine 
de belles images. Un grand merci au club pour son accueil !  
Céline devant un chapon 

 
  

David devant le chapon 

 
  

François en pleine action 

https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=986:plongeurs-parisien-de-passage-a-callelongue&catid=22&acm=508_1024
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C'est après la validation de mon niveau 1 de photo que je découvre tout l'univers de François S. et sa 
passion pour les sites de Marseille. Enfin nous y sommes ! Avec deux amis, nous nous retrouvons 
pour aller découvrir les premiers sites de la belle calanque de Callelongue malgré une météo 
capricieuse. Cette mise en bouche est un appel à revenir. 
Alors à bientôt et un grand merci pour votre accueil. 

   

  

 Réunion de coordination littoral Sud 
Martine Malegue 

Geneviève et François ont été conviés à la première réunion de coordination littoral Sud – 
Calanques présidée par Yannick Ohanessian, adjoint au Maire de Marseille à la sécurité. Ils 
ont pu exposer les problèmes rencontrés par les adhérents du fait de la modification de 
l’emplacement de la barrière. L’adjoint leur a indiqué qu’il ne voyait pas d’inconvénient à ce 
que nous puissions nous garer sur les emplacements situés au-dessus du port, juste avant 
la deuxième barrière. Sinon, il nous suggère de garer nos véhicules au niveau de la table 
d’orientation. A défaut de place, il conviendra d’utiliser le parking Napoléon. 

La barrière pourrait être mise en place de 7h00 à 19h00. 

La mise aux normes des escaliers d’accès au quai a été évoquée avec le responsable du 
port de la Pointe Rouge. Celui-ci a donné rendez-vous à François sur place. Il va faire étudier 
la modification de l’escalier, mais a catégoriquement rejeté l’idée d’une rampe d’accès pour 
handicapés, les élus s’étant positionnés contre. 

Suite du "ZE PESCADOR"_ Chapitre 13_ Rémi Fritsch 
Martine Malegue 

De l’île du Mozambique à la baie de Pemba (Boutres et Baleines) 

Ces deux semaines de plongées avec Inusso dans les eaux ceinturant la petite île du 
Mozambique nous avait permis d’apprécier les subtilités de la navigation sur boutre. Familier 

https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=987:reunion-de-coordination-littoral-sud&catid=22&acm=508_1024
https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=988:suite-du-ze-pescador-chapitre-13-remi-fritsch&catid=22&acm=508_1024
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des voiliers modernes  à coque en plastique, gréés en sloop et dotés d’un accastillage 
moderne sur le modèle de mon cher Hobie Cat, rien ne nous avait particulièrement préparés 
au maniement de ces petits voiliers en bois, affublés d’un mat très court supportant une 
immense antenne sur laquelle est ferlée une voile triangulaire. 

Quel spectacle hors du temps d’observer ces voiliers se construire sur la plage avec quelques 
outils rudimentaires : ciseaux à bois, marteau, scie … Nous étions fasciné surtout par ces 
chignoles à main, dont la rotation est entrainée par une cordelette soigneusement enroulée 
autour du manche et actionnée par un archet. On aurait dit le violon du charpentier de marine. 
Naturellement ces coques même calfatées avec le plus grand soin faisait eau de toute part 
et nécessitait d’écoper avec plus ou moins d’énergie suivant les bateaux. 

Le virement de bord nécessitait également beaucoup de force. Il fallait d’abord ferler la voile 
avant de virer en passant l’antenne par-dessus le bout du mat. Impossible de naviguer au 
long cours sur une telle embarcation en solitaire. Même les plus petits boutres qui ne 
dépassaient pas six mètres demandaient au minimum deux marins, dont un costaud capable 
de soulever le gréement à lui tout seul. 

Mais le poids et l’inertie de ces petits navires leur donnaient un aspect rassurant et leur 
rusticité les mettaient à l’abri de toute avarie compliquée à réparer. Leur maniement à la barre 
franche était physique mais très agréable. Et c’était un vrai plaisir de prendre le rappel sur 
une perche coincée entre deux membrures et dépassant du côté au vent. Le souffle des 
alizées et les deux mètres de vide surplombant une mer bleue roi défilant à toute allure étaient 
grisants. 

J’étais devenu confiant sur la possibilité de relier Pemba depuis l’île du Mozambique sur de 
telles embarcations. Mais il nous fallait c’est certain un bateau plus récent que le Mektoub et 
un équipage plus en forme. Aussi j’avais commencé à négocier mon passage sur les conseils 
d’Inusso avec un tout jeune équipage qui semblait manier avec une grande habilité un boutre 
qui semblait si ce n’est neuf, du moins en très bon état. Le capitaine Karim était son neveu. 
Il semblait très confiant sur la possibilité de faire le trajet en moins de trois jours et deux nuits. 
Avec aplomb, il m’affirmait avoir fait le trajet plusieurs fois. 

La navigation le long de la côte est de l’Afrique est millénaire. De mon séjour du nouvel an 
aux Quirimbas je savais qu’il existait toujours un trafic maritime sur ces boutres traditionnels 
notamment entre le port de Nacala, un peu plus au nord de l’île du Mozambique et  celui de 
Mtwara en Tanzanie. Une à deux semaines de cabotage de plage en plage, la plupart du 
temps en suivant une sorte de canal protégé du large par le chapelet des îles Quirimbas. Je 
m’étais promis de saisir l’occasion de réaliser un tel périple si elle se présentait. 

Aussi, top là, le marché fut conclu avec Karim. Il m’expliqua que le départ était prévu pour 
deux heures du matin, bien avant l’aube. L’objectif étant d’arriver à l’étape suivante vers midi 
au plus tard. Je compris bien vite, au fur et à mesure de l’aventure, qu’il s’agissait là d’une 
très sage mesure. En effet, les aléas de la navigation à voile, sans moteur et sans instrument, 
impose une grande marge de prudence pour ne pas atterrir de nuit sur un rivage inconnu. 

*** 

Nous voilà donc par nuit noire à hisser la voile pour un bord sous la lune et les étoiles, en 
suivant la côte noire qui se laissait deviner par contraste avec le ciel un soupçon moins 
obscur. L’absence de bruit si ce n’est celui du vent et des vagues était tout à la fois propice 
à l’imagination et un peu inquiétante. De toute manière, je faisais confiance à Karim faute 
d’autre choix, pour profiter au mieux du moment présent. D’ailleurs les premières lueurs de 
l’aube ne tardèrent guère à se manifester et s’intensifier rapidement dans un festival de 
couleur avec le lever rassurant du soleil. 
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C’était à lui de fournir la nourriture, même si j’avais prudemment pris quelques vivres 
supplémentaires au cas où. J’avais donc acheté pain, vache- qui- rit (un des produits 
typiquement français avec le Bic, que l’on trouve dans la plus modeste des épiceries de 
village du continent) et aussi orange et maracuja (deux fruits dont l’emballage naturel semble 
conçu pour le voyage). C’était aussi un bon moyen d’avoir quelques choses à partager au 
moment des repas. Le petit déjeuner du marin Macua (ethnie des habitants du centre du 
Pays) se composait de racine de tarot précuit et servi froid.  

J’avais réussi à embarquer dans mon aventure outre mes amis Lluis et Esteban, et nos 
copines venues opportunément nous rejoindre de Maputo : Melessina, Aflaïne et Dadinha. 
Zé contraint par son chantier ne pourrait nous accompagner. Nous avions pour ambition de 
rejoindre Pemba pour le week-end. De là, Zé se proposait de venir nous récupérer en voiture. 
La voile, ce n’était pas son truc. Il préférait les bateaux à moteur. 

L’ambiance était joyeuse à bord, avec un vent et une houle venant de l’arrière et qui nous 
berçaient vers notre première destination la baie de Memba.  A l’embouchure de la baie de 
Fernão Veloso qui marque l’entrée du port en eau profonde de Nacala, nous aperçûmes en 
passant une multitude de boutres à l’ancre devant une plage où une foule de personnes 
s’animait bruyamment. L’un d’entre eux faisait route vers nous, lourdement chargé de 
marchandises et de passagers. Long d’une douzaine de mètre, il était deux fois plus grand 
que notre embarcation et beaucoup plus large. Son mat avait trois haubans de chanvre sur 
chaque bord, contrairement au notre qui tenait débout seul. Mais cela restait une version plus 
grande de notre boutre. 

Nous naviguions de concert. Ce seul autre bateau sur la mer focalisait toute notre attention. 
Les passagers étaient entassés sur de grands sacs : « Du charbon de bois » nous précisa 
Karim. Il y avait même deux chèvres et quelques cages à poule. A l’occasion les passagères 
se servaient des haubans en l’absence de poulaine, en prenant soin de cacher leur intimité 
sous d’immenses boubous multicolores, ce qui nous faisait sourire. Apostrophant le pilote 
aux cheveux grisonnant, Karim nous appris qu’ils allaient également à Memba, première 
étape de cette route séculaire. En fait rare étaient les boutres qui comme nous venaient de 
plus au Sud que Nacala. 

La côte sauvage défilait sans encombre quand soudain Karim se dressa sur le banc. Il donna 
successivement plusieurs ordres pour un empannage en catastrophe. Une barrière de brisant 
se dressait à quelques encablures à peine face à nous. D’un état de somnolence agréable, 
nous nous retrouvâmes brusquement tous les sens en éveil, submergés d’adrénalines. 
Heureusement, la manœuvre nous permis de rejoindre le sillage de l’autre embarcation et 
nous caler sur la route que le vieux capitaine semblait parfaitement maîtriser. Il nous adressa 
un grand sourire rassurant en hochant la tête d’un air entendu et approbateur. Karim avait 
compris la leçon et nous embouquâmes sans problème l’étroit canal au travers des bancs de 
sables et des récifs qui protégeaient la baie dominée par le magnifique phare rayé de blanc 
et noir du « Baixo da Pinda ». 

Le soleil avait à peine passé le zénith au moment où nous nous échouâmes sur le sable. La 
chaleur était accablante. Malgré tout, plusieurs mamans attendaient à l’ombre des cocotiers 
pour proposer gîtes et nourriture aux voyageurs. Il eut été inhumain de résister à un plat de 
poisson grillé accompagné de riz coco. Nous pointâmes du doigt un énorme poisson 
perroquet aux couleurs chatoyantes, mélanges de vert et de violet, qui pendait à un arbre et 
dont l’œil luisant trahissait la fraicheur. 

Nous aurions pu nous aussi loger dans d’agréable bungalow de feuilles de palme tressées 
comme c’était l’usage. Mais comme nous avions nos tentes, nous montâmes notre petit 
campement nomade sur la plage à l’ombre. Et bien vite après une petite sieste digestive, 
nous partîmes explorer le village. Le principal lien avec l’extérieur semblait être la mer et la 



10 
Journal interne - Reproduction totale ou partielle et diffusion interdite sans accord écrit du bureau 

noria des boutres qui y faisaient escale. Il ne fallait pas trop compter sur la piste de terre 
défoncée, dont on nous assurait qu’elle n’était guère praticable qu’en saison sèche et encore. 
C’était donc un véritable village africain parsemé de cases en banco et macuti (tuiles de feuille 
de cocotier) au milieu d’une cocoteraie. Seul le phare, qui ne fonctionnait plus depuis des 
années, se dressait en son milieu, comme un vestige incongru du passé colonial et d’une 
modernité qui n’avait pas réussi à s’imposer durablement. La vie s’était recentrée vers le port-
plage, le petit marché qui s’éveillait une fois par semaine et le puits où les jeunes filles 
bavardaient en nous lançant des œillades équivoques. 

Une rapide veillée autour d’un feu de camp suivie d’une très courte nuit, et il fallait de nouveau 
se remettre en route dans le noir total. Nous n’étions pas seuls, les autres boutres prenaient 
la mer à la même heure. Et Karim jugeait prudent, comme nous même d’ailleurs, de suivre le 
mouvement. Même si il nous en coûtait de sortir de nos tentes pour plonger dans l’eau jusqu’à 
la taille et atteindre notre navire. Heureusement, une fois embarqué, l’un des jeunes marins 
entreprit d’allumer un minuscule four à charbon en tôle recyclée pour chauffer de l’eau et 
préparer un thé pour tout le monde. 
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